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Au regard de la récente
décision de la Cour consti-
tutionnelle, le prochain
gouvernement, tel que
prévu par  les conclusions
du Dialogue politique in-
clusif et sans tabou, devrait
s'atteler à mettre en œuvre
les Actes de ce conclave
avant le début de l'année
prochaine.

INVITÉS à se prononcersur le récent report desélections législatives enavril 2018 par la Courconstitutionnelle, plu-sieurs acteurs politiquesont laissé entendre quecette décision s'imposait.Selon eux, au terme du Dia-logue d'Agondjé, il était dif-ficilement concevabled'introduire les Actes deces assises dans l'ordon-nancement juridique na-tional et de tenir les délais,en organisant les Législa-tives au plus tard le 29 dumois en cours comme ini-tialement fixé par la Hautejuridiction. Autant dire quele prochain gouvernement,tel que prévu par le Dia-logue national inclusif etsans tabou, devrait être as-treint à une obligationd'agir dans un délai de cinq

Obligation d'agir 
Après le report des élections législatives en avril  2018

J.K.M
Libreville/Gabon

Après un peu plus de cinq ans
de séjour dans notre pays,
l'ambassadeur du Mali quitte
définitivement le Gabon.

DADIÉ Yacouba Dagnoko,ambassadeur du Mali ac-crédité dans notre pays,par ailleurs doyen dugroupe diplomatique afri-cain, est arrivé au terme deson séjour en terre gabo-naise. Après cinq ansd'exercice, il a reçu, jeudidernier, à l'hôtel "Beachclub" de Libreville, lesadieux de plusieurs mem-bres du Corps diploma-tique. C'était au coursd'une cérémonie riche en

émotion.Visiblement ému, le diplo-mate malien a laissé trans-paraître le chagrin quil'habite au moment dequitter "le Gabon, terred'accueil, d'amitié et d'hos-pitalité". "On dit chez nous,
c'est de l'habitude que naît
l’empathie. Quand on a
longtemps vécu ensemble,
on se sépare difficilement”,a-t-il déclaré, la voixquelque peu étreinte par latristesse.
Citant un passage du texte
de l'écrivain libanais KhalilGibran, abordant la théma-tique du vécu et des adieuxd'un diplomate, il n'a pashésité à se comparer à unperpétuel voyageur. "Nous
les voyageurs, toujours en
quête du chemin le plus so-
litaire, nous ne commen-

çons jamais le jour là où il
s'est achevé la veille. Et
l'aube ne nous trouve ja-
mais là où le crépuscule
nous a laissés. Même quand
la terre dort, nous voya-
geons (...) Brefs furent mes
jours parmi vous, et plus
brefs encore les mots que
j'ai prononcés", a-t-il souli-
gné.Dans cette note d'adieu, lediplomate malien est éga-lement revenu sur l’expé-rience qu'il a acquise enterritoire gabonais aucontact de ses homologuesafricains, européens, amé-ricains et asiatiques. "Cinq
ans et sept mois passés loin
de mon pays d'origine, j'ai
beaucoup appris à vos
côtés, car n'étant pas diplo-
mate de carrière, j'ai décou-
vert ce noble métier dont la

vocation est de rapprocher
les hommes. En effet, notre
tâche consiste à rassembler
les peuples de nos pays et
ceux d'où nous sommes ac-
crédités”, a-t-il laissé enten-
dre.L'ambassadeur duRoyaume d'Arabie Saou-dite, vice doyen du Corpsdiplomatique, Adnan Ab-dulrahman A. Al Mandeel,dans son propos,  a retracéle parcours de son homo-logue malien. Diplômé ensociologie à l'université deDakar (Sénégal) et en litté-rature à l'École normalesupérieure de Bamako(Mali), Dadié Yacouba Da-gnoko a débuté sa carrièredans l'enseignement etl'administration publique,avant d'être nommé augouvernement en qualité

de ministre des Arts et dela Culture puis, ministre dela Jeunesse et des Sports.Après son passage au gou-vernement, il a entamé sacarrière dans la diploma-tie. Il a été consul hono-raire du Portugal au Maliavant d'être nommé en2011, ambassadeur extra-ordinaire et plénipoten-tiaire au Gabon, aveccompétence au Camerounet en Centrafrique. Sanscompter qu'il a égalementparticipé à l'animation dela vie politique dans sonpays en tant que présidentdu Parti du renouement duprogrès social.Durant son séjour, ce di-plomate partant s'est at-telé à renforcer les liensd'amitié et de coopérationentre les peuples gabonais

et malien, matérialisés parl'entente cordiale entre lesprésidents des deux na-tions. Ali Bongo Ondimbaet Ibrahim Boubacar Keïtapartagent, en effet, une vi-sion commune sur un cer-tain nombre de sujets.Notamment, la lutte contrele terrorisme, la criminalitétransfrontalière, la pirate-rie maritime et la volontéde faire de leurs États res-pectifs, des nations émer-gentes.Notons que, peu avant leterme de cette cérémonie,Dadié Yacouba Dagnoko areçu un présent symbo-lique de la part de sespairs, en guise de recon-naissance de son action"dynamique et efficace à lacoexistence pacifique depeuples".

Les adieux du Corps diplomatique à Dadié Yacouba Dagnoko 
Coopération Gabon-Mali

R.H.A
Libreville/Gabon 

L'ancien ambassadeur malien (à gauche) recevant un présent.
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Diadié Yacouba Dagnoko lors de son intervention.
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Quelques diplomates présents à la cérémonie.
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mois afin de mettre enœuvre les Actes d'An-gondjé. D'autant que, au-delà de cette période, nousserons en année électorale.Et, comme le prescriventles dispositions légales enla matière, il ne sera pluspossible de procéder à desmodifications du dispositifélectoral, sauf à vouloir unnouveau report du scrutin.Ce qui constituerait un vé-ritable précédent et pour-rait conforter lespopulations dans l'idéeque, chez nous, les poli-tiques honorent rarementles engagements qu'ilsprennent au cours de leursdifférentes concertations.C'est dire que, dans le lapsde temps susmentionné, laprochaine équipe gouver-

naux administratifs et auConseil d’État, qui aurontla mission d'en proclamerles résultats, etc. Il s'agit là d'une multituded'actes à prendre, qui de-vrait augurer d'une intenseactivité à la prochaine ses-sion parlementaire, le gou-vernement devantnécessairement, entre au-tres, emprunter la voie lé-gislative pour donner forceaux Actes du Dialogue, afinqu'ils deviennent opposa-bles à tous. Étant entenduque, dans le même temps,sinon bien avant, la com-mission ad hoc paritaire encharge du suivi-évaluationdes Actes du Dialogue poli-tique en vue de leur appli-cation intégrale serait déjàmise en place. 
nementale devrait s'atteler,entre autres, au nouveaudécoupage " (...) en tenant
compte de la nécessité de
maintenir les 120 sièges
existant et procéder, le cas

échéant, à des corrections
des limites et du périmètre
des sièges qui le nécessitent
; des entités administratives
nouvellement créées et des
distorsions avérées et néces-

Le siège de la Cour Constitutionnelle.
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Les participants au Dialogue politique en pleine adoption de cer-
taines résolutions.
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Les députés vont devoir siéger huit mois de plus.
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sitant la création de sec-
tions électorales nouvelles
aux fins de les corriger".Autre tâche qui attend leprochain gouvernement :la mutation de la Commis-sion électorale nationaleautonome et permanente(Cenap) en Centre gabo-nais des élections (CGE), enreformulant les disposi-tions de l'article 48 de la loi7/96 du 12 mars 1996 por-tant dispositions com-munes à toutes lesélections politiques, par laconsécration du principedu scrutin majoritaire uni-nominal à deux tours pourles élections présiden-tielles et parlementaires.Ce qui passe par le le trans-fert  du contentieux desélections locales aux tribu-


